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~a s&nce est ouverte A 18 h 55. 

REMERCIEMENTS AU PRESIDENT SORTANT 

Lc PRESIDENT ( fntcrprbtat ion du russe) : *Etant don& qu’ il s’aqi t de la 

premikre dance du Conseil de s&xritC pour ce mois de décembre, ie voudrais, au 

nom du Conseil et en mon propre nom, rendre un howqe trbs chaleureux a mon 

pr&&cesseut, l*Ambassadtur Kikuchi, ReprCsentant permsnent du Japon auprhs de 

1’Orqanisation des Nations Unies, pour le dévouement dnnt il a fait preuve en tant 

que pr/sfdent du Conseil pendant le mois de novembre. Je suis certain de parler au 

nom de tous les mmbres du Conseil en lui exprinurnt notre profonde admiration et 

notre reconnaissance pour les qualit& diplomatiques rt la constante courtoisie 

dont il a fait preuve dans la conduite Bes travaux du Conseil le moi8 dernier, 

ADOP’I’ICFJ DIS L’ORDRE DD JCX?R 

Lgotdfe du jour est a+¶optQ. 
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M. OKUN (?iCatr-Unis d8Am6tlque) (fntetprbtaticn de l@anglais) t Monsfeur 

le Prbsident, l v8nt de pr&wntor #s brbves observations, permettez-moi de naistr 

cette occa8fOn pour vou8 souhaiter la bienvenue a la prisidence du Coneeil. Je 

mis certain que, 50~5 trotre direction, noua aurons un mois de travail fructueux. 

En n&m t-a, je vorrlrairr remrcier 18Anbassadeur Kikuchi et l’enssarble de sa 

d&l&gatfon pour le travail r&rieux qu’fl ont rbalirb au cours du rmis prb&lent. 



NE%/4 S/W.2770 
-6- 

M. Okun (Etats-Unis) 

Les Etats-Unis ont toujours estimb qu’en vertu des dispositions du rhglament 

intiriwr provisoire du Conseil de dcurit.6, la seule base juridique permettant au 

Conseil d’inviter des personnes b prendre la parple au nom d’une organisation non 

gowernementalc est l’art icle 39. Depuis 40 ans, les Etats-Unis sont favorables b 

une interpr&tation gin6reuse de l’article 39 et n'auraient certainemetnt imis aucune 

objction ai la question u’était pos&e dans le contexte de cet article. Ma is nous 

somum appos&s & des d6rogations spkiales b la protAdure itablie. 

Les Etats-Unis sont, par conshquent, appcds b ce que soit octroyé a 

l’Organisation de litiration de la Palestine le droit de participer au dbbat du 

Conseil de s&curiti dont jouirait cette organisation si elle reprhentait un Etat 

re de l’Organisation des Nations Unies. Nous estimons, certes, qu’il convient 

d’entmdre tous les points de vue, mis, pour ce Paire, il n’est pas &essaire de 

tkntrevmir au rbgltment. En particulier, Etats-Unis n’approuwmt pam les 

pratiqum, r nt suivies 6~ Conseil d6 uritd, qui semblent t 

nt b rehauseet: la pseotige de mux qui muidtant r*adrasfmr au Conseil 
nt intbrieur. ns que oette prrt ique ne 

6e juridique at r rite une enter 

8?d6#8tqua&dt lRî8~0uxvoix edtfon 

umusrnant acst4x fnv~tatien. Il va de mi ha Etatr-wnia voterunt uontre ueets 
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M. Taniguchi (Japon) 

Palestine en tant que :epr/sentant des Palestiniens (tait essentielle pour la 

solut ion de la queat ion du Moyen-Or 1-t. 

En 1975, le Japon, en tant que merabre du Conseil, a exprima l’cminion qu’il . 
convenait d’inviter l*OLP, l’une des principales parties intbresrées A la question 

du Moyen-Orient, lors des d6libkations du Conseil sur la question du Moyan-Oriant, 

y compris la question de Palestine. A ce stade, je voudrais confirmer cette 

poritfon. En cons&qumce , nous avons appuyj! la participation des tepriacntants da, 

1’OLP. 

Le Pl?ESIDENP (interprkation du russe) : le remrcie le reprhvntant du 

Japon de6 parolea aimables qu’il mp’a adrese6ea. 

J’informe les nmbres du Conseil que j’ai reçu um lettre dathe du 

11 dbcembre 1987, banant du Pr(rfdent du Ccmitb pour ltexercice dem droits 

ïtiali&mblem du pauple paleetinisn, qui ee lit a suit t 

%n m qualit& de prbri&nt du C it& pour 18exetufoe dea droit45 

lRstinten, )‘Ri 1’ nmut de demnaler i 64x8 rutsris 

tt A f’exmen, pRr le coneall do rdcrutit$, 

intitulée #La skustbn durs leta tarritsirea arabeo 
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r,e Président 

Le Conseil va maintenant aborder A1 eyamea du point inscrit à son ordre du jour. 

Le Conseil de sécurité est réuni aujourd’hui A la suite d’une requête, 

contenue dans une lettre datk du 11 décerrbre 1987 (S/193?3), adressée au Président 

du Conseil de sécurid par le Reprbsent.ant permanent du Yémen démocratique en sa 

qualité de président du Groufx des Etats arabes pour le mois de dkembre. Le5 

metires du Conseil ont reçu la photocopie d’une lettre datée du 11 nécembre 1987, 

&nanant du Pr6sident du Comité pour l’exercice des droits înaliénabres du peuple 

palest aien, qui sera publiée sous la cote S/19337. 

Le premier orateur est le reprbentant de l*Otganiaarion de libération de 10 

Palestine (OLP), que j’invite A faire sa dklaratton. 

W. TERZX [Organisation de libkation de la Palestine (OLP) ) 

(interpr&taticm de l’arqlais) : DQr l’abord, j'aimerairs vous dire, Monsieur le 

ta heuterux que le srepr6sentent de la grande t6volutton 

no6 d6lfbbtatimr, an partidzuliez au mcmant ob le 

a travers6 l@Atlantfque pmx fafre les pmmler 
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M. Terzi (OLP) 

ne sowes pas ici pour crier. Nous sommes ici pour parler au Conseil d’une 

question trés grave. Les qens que j’ai entendus ont dit : ‘S’ils veulent résoudre 

le problbnc, eh bien, qu’ ils luttent”. Je puis les assurer que notre peuple fait . 
tout ce qu’il peut pour résister contre la puissance occupante, par tous les moyens 

dont il dispose, qu’il s’aqisse de pierres ou de bouteilles vides. Nous n’avons 

pas tenond A la lutte, A la lutte lhqitim, contre l’occupation et contre le d6ni 

de nos droite. 

Mais pourquoi mmes-nous ici? Premiérement, parce que nous savons que le 

Conseil de S&urit& a, en maintes occasions , r6affirm6 que la Convention de Genéve 

relative b la protection des personnes civiles en temps de guerre 5)’ appl fque aux 

Palestiniens et aux habitants des autres territoires arabes occupés par Ierael. 

depuis 1967, y cumpri5 Jkusalem. C’est une dQcisicm priee par le Conseil a 

l’&prd de la puissance occupante. f4ei5 nous 5omm55 balement ici parce que le 

C6mteil a um te n-bfliti. La Convent ion rt ipuIe : 

utes Parties oclntraatuntss agsngaqent & ce ter et A faiee 
Qisen~e Conwnt fan en fxnHx~s ciscun*an0es.* ( 
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M. Tcrzf (OLP) 

Le Secrétaire général, dans son rapport relatant ses initiatives, dit tri9 

clairement que l’obstacle majeur aux efforts qu’il a déployés pendant 1’annCc a ht6 

la position du Gouverneme!nt d’Israël dans son ensemble ou la position de certains 

de ses merfbrcs. Le Gouvernement israélien ne peut accepter le pr fncipe d’une 

conférence internationale pour amener la paix dans la réqion et il a rejeté 1’idCe 

d’une confkence internationale sur le Hoyen-Ori ent. 

En outre, nous savons que pas plus tard que la semaine dernihe l’Assemblée 

gh6ra3.e a adopté plusieurs résolutions dans lesquelles elle condamne Israël pour 

ses pratiques B l’encontre des populations des territoires occupbs. Je cite z 

“Condamne les politiques et pratiques israiliennes dirigées contre les 

Qlhee, Qtudiants et enseignanta palestinieno des icoles, universftb l t 

autres 6tablissements d’emeietgnement dans les ter rftoires palestiniens 

oocup$s, en particulier le tir & balles sur bar 6tudiante sans dlbfense, qui 

pravoque de ItQll$fawbl 

y a quelques jours 

mu la fau %Ut d 

laar fxsrftaftefa Boa 

nt &a Veille~ a *.a 
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M. Terzi (OLP) 

Mais est-ce qu’Israël a tenu compte de cette demande? A-t-il rhpondu A l’appel du 

Conseil de s&zuriti? Non. Et pourquoi? La raison en est gensans-nous que le 

Cmseil de sicuriti devrait prendre des mesures plus vigoureuses au lieu de se 

contenter de den!ader à Israël de respecter sans dblai et scrupuleusement la 

Convention de Genhve. 

Le 8 d&ceMre, un poste de contrôle fsrahlien dans la r&ion de Gaza a arrêté 

une voiture qui transportait de8 civils, des Palestiniens, tr&s probablement des 

travailleurs qui frarchfssaient la ligne verte afin de gagner quelque8 sous pour 

leur famille. A ce point de contrale, en l’occurrence militaire, les Israhliens 

ont ouvert le feu. Quatre pettacmws ont 6th tu&es et neuf autres Ont été 

blesshs. La puissance B*accupation fsra&lienne a inm&¶iatement imiosQ un 

couvre-feu. Mais cea quatre victimes devaient rtre enterrees et lee fUn#ra illes 

8ont devenues une manifestation de protestation contre les brutalitAs des 

nQcr-foasoioter de la Puissance d’ocaupatien. Lsr bbeosba ont &A anm4s dans les 

nt eedui de Ml SRIfa iir @ms. Le8 frraUennt3 inrati 

ital av6e ses blin&b afin d*ar mcher ues t0un~819 %e leurs lits 6t 

A0 %60 Pieu!l %8 % mtien. L @ a a WBrCi 1' 

e=tc# %tB miritairei. 

tkrwi hum ine. PI% ne gwsvwik t-é rf 
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M. Terzf (C&P1, 

d’occupation de la poigne de fer, ils se aont heurt& aux balles de l’armbe. Un 

gamin de 17 ans, un autre de 11 ans et une jeune fille de 17 ans ont bt& tu&@ 

pendant cette fusillade barbare. Des dizaines de Palestiniens ont Ct& tués et 

blesds dans ce que certaines eources ont dbcrf t comme le nmssacre du camp de 

Balata. 

Il se&le que les Palestiniens soient la cible choisie des massacres - Deir 

Yassin, Kafr Kasim, Sabra et Chatila - et maintenant Balsta. Au moins 20 personnes 

dans le canp ont &tQ bless&es. L’arde i5ra6lienne a pris d’assaut le wosm’s 

Hospftal b Naplouse, a ar rat& Je8 parents des morts et des blessk et a ensuite 

encercl& l*h&ital d’un corttan de troupes. D*apr&s les detnfbtes informaticms, le 

carsp de r&fuqi&a de Balata fait maintenant l’objet d’un couvrsfeu trhs strfct. 

Les forces irra&liennes ont eqAch& les anS>ulancee de se rendre jusqu’au camp 

et d*bvaauer les btesedr. ma soldats israiliens ont tir& plusieurr %%lve% 

fmzrtf~, 6t les gens 85ns le aamp ont daaand6 & 1s Croix-Rouge intumatlonale 

d*int%rvmir et d*al&er & l”hcsuatim defa bleorbs. Le% gm% dan% le a5 

rhgiee Qmadaiant d8 2’a&d8. 115 daaanb818nÇ des dans du oang, oain 

2545 ura âd oang d’entsar dma laa %tUlX. Pis QRQore# 

16a 562d5t5 iarailiens ant fait bt tbn dans le bfaa hoepttuibtar et cmt 6rt le 

12 y a d’aukrea 
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M. Terzi (OLP) 

do d&portation du cheikh Hardi. Les fsrahliens ont d&port/ ou expuls4 le cheikh de 

la mmquie et ils espbrent simplement qu@on va les en remrcier. Nous dtmnons 

lga8surance A ksue ceux ici pt&sentr que nous nous en garderons bien et que noua 

continuerons b lutter avec les moyen8 qu’ i 1s utilisent eux-mêmes. 

Le 30 novembre, il a 6tQ rapport6 que des Btudiantr de Ramallah et d’R1 Rireh 

8e 8ont ais en grhve. Pourquoi? Les Nations Unies cCl&braient au t&m monrnt la 

Joutn& de solidatiti avec le peuple palestinien; il Ltait donc normal que les 

PaleStinimB c&lbbrent eux aussi la Journ&e internationale de solidarité. Ces 

atudï&nts ne faisaient que se conformer A une d&iaim de l~AasexWa6 g&nbrale et 

remplir leurs obligations et devoirs nationaux. Les soldats israbliens ont pci8 

position i L*ent48 de plusteuts koler. A Hebron, des manffeetatione ont &clat& 3i 

~‘&oob polytwhnique et lea ktudiants ont lanc6 dea slogana, en faveur de leur 

lutte et de leur reprbentant, lgOLP, bien entendu. 
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M. Ter21 (OLP) 

L’armCa isra&lienne a aaei&q4 le coll&qc d’H6bron et utilisé du qaz 

lacrynnghc contre les kudiants. 

Dans la bande de Gaza - il s’agit toujours du 30 noventwe -, des 

manifestations estudiantines ont &latC en plusieurs endroits. Les forces 

isra&liennes ront arrivies, ont ouvert le feu et matraqua les Etudiants. 

Le ler d&ambre, une centaine d’habitants de Bethlkm ont 6th convoqds par le 

qowerneur mi li ta ire de Bethlaem. Ils ont 6t6 inter roc& individuellement par le 

chef adjoint de l’administration civile. 

A Gaza, le Comitb militaire d’appel a confirma la décieion administrative de 

dkention prise a l’encontre de plusieurs personnes. 

A Naplouse - et je ina tQf&ra toujours au ler d6ce*re -, les forces militaires 

ont fait irruption dansr l’hôpital de Rafidiya et ont arr&6 deux jeunos qui y 

avaient admis aprés avoir 6tQ bleasba par balles par les forces isra6liennes dans 

16 0 de r&?ugib de -lata. ma ta&Motm 86 l*hQt>ital ant fait valoir que si 

O%B j%ut?tBs &t8i6nt arrQt&s, leur 6 serait en danger. mis ils ont protet6tb en 

vain. W8tLUCdJ ne, gous 668 n i6t66, 06s sienirpt66 raeisttmI ht faif4 ad6 

6 bewr rr6h6. ni%8 166 &rafam fie se pUenaftk par b 16ur vo~td. 

rtdimt icwa&lien 
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U. Terzi (OLP) 

dans leur8 char& font irruption dan8 le8 maisons de8 camps de tifuqiis et 

cherchent h8 corps de8 ViCtillUJ8 dbC&&6@8. Si elles en trouvent, elles i-sent 

l’heure et le lieu de l’cnterrtment de8 victimes. 

Tout cela n’est pee fortuit. Le commandant des forces deoccupation de la 

dgfon centrale, un certain q6niral Amran, a fait clairement comprendre, dans l'une 

de BQB d&clarations, qu'il continuerait d'utiliser de6 instrurmantr de mort pour 

faire face aux Palestiniens. Il a brandi la menace que ses soldat8 ouvriraient le 

feu contre quiconque oserait manifeste; contre l’axupatfon. 

Mai8 pourquoi nih pas kouter tout aimplemnt ce que dfment le8 m&ias 

isra&liens eux-a%ms? Le journal Ra'arets a signal& qu’un cettrin Yursi Railin, 

directeur politique au Minist&re des effbftes btrangbrerr iSr&&lien, watt dbclarl : 

J’ai 1~ sentimmt, plua que janmis auparavant, que la situatim 8ctuelle est, bans 

une grandff mesure, 8 lable i celle qui rdqnait i la veille de la querte 

de 1973”. On lit mcforo dans lgartic16 q-u6 la dtuos de S&#urit4 et 18 t 

plft &que powtafont bien er un muweib affrontmeRé &MI 18 r&qiU& Aim6i 

isrr~lisnns, now avert ft que ce8 hvbrwrmntr petor8imt 

tant &M ta rdqfcm. 

C#l de aas& 
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M. Tcrzi (OLP) 

11 n’est que naturol que leoccupation engendre la r/sistance. Cette 

t&sistance se mnifests A dss dagris divers de violence. uaisr je diraim que la 

causs prsœiére de cette chasne de violence - je ne parlerai pas de ‘cycle’ - est 1s 

perpbtuat ion de l*occupat ion. Naturellemmt, il est facile d’indiquer la cure et 

le rsmiae t mettez un terms A l’occupation et il n’y aura plus de r&sistancs et 

dom plus de violence. Nais la question que nous nous posons ici est : que 

devons-nous faire en attendant? 
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M. Terzf (OLP) 

La rbistance à cette occupation a bti unanlmement acccpt6e et reconnue CoIIIpe 

lhgitime par une dhision prise par 1~Assembl~e génkale. Je pense h la 

risolution 40/61. Dan8 le III& sens, cette r&SiStanC@ s'accroît au fur et & mesure 

que les espoirs d’un réglement pacifique s'amenuisent. Nous devons poser une 

question : est-ce que notre peuple ne peut pas avoir une lueur d’espoir d’un 

règlement pacifique? C’est que , compte tenu de sa dhccption et de llar rogance de 

la puissance occupante, nous devrons nous attendre a la poursuite de la violence 

- cc qui veut dire, nous en sommes persuadh, qu’il faut examiner sous un nouvel 

angle le mandat confii au Sect&taire g6n6ral. Il faut acc&l&rer le processus. 

Pour ce faire, il faut que ceux qui ont rejet6 ces effort6 de paix - car c’est lb 

le principal obertacle - r&agissent de façon positive. Bien sor, il y a 6gabUI%nt 

des ramifications politiques, msfs la r&htance est un rhultat de l’occupationt 

la situation est elle-mb un tbultat de l’a%upatiOn. 

Que fats+41 faite? VU10 pr&zis/nwrnt ce que le Consail doit dkider. Est-ce 

que le Csnessfl doit m aontenea! de d nt la sltuaticm 6t dr 

mdrr & fera&1 doannuler ou dgabmdomer sa politique? La Charte dm 

atfmfb wnfawi pr it-elle d’autms P urta? Ye suis aeot6fn cgus fes sseee 

fom¶at%urr de la Charte des #aths Oni ont ~E&U le uas 04 86rtaine Etats 
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Lc Président 

L’orateur suivant est M. Maeaanba Sarr&, repr/scntant du S&nCgal et Prbsident 

du Comid sp&cial pour l’exercice des droits InaliCnables du pcuplc palestinien. 

JC l’invite A prendre place A la table du Conseil et A faire sa d&claration. 

M. SARRE (sén&qal) , Prhsident du ComitC spkial pour l’exercice des 

droits inalibnablcs du peuple palestinien : noneiaur le Prasident, permettez-taoi 

tout d’abord de vous féliciter A l’occasion de votre acœssion A la prbsfdence du 

Conseil de s&xrit& pour le mois de d&cembre. Connaissant vos qualit&s de 

diplasate tonpu aLp( relations internationales et votre attachcmnt aux idbaux de 

notre organisation, je demure persuadé que nos travaux seront cxmronn&s de 8wcb, 

d’autant que votre pay5 vfmt de signer avec les Etats-Unis d%skique un acaxd 

hfstoriqu5 qui, j’en suis SOI, constitue une apprcxzhm dans le consolidsti6n de la 

Paix et dQ la r&writ% internationales, 

Par la m ammion, nmo rendofas hasmqe & V6trQ prkdbmcur, 

1. 8. n. Ilikuohi, t6mmtrnt pemswmnt du Japon, pmr la mmnîb~e 

il 6 disig0 leB6 trmmu# du mil de s6uuritb pwQ4mt le moi13 de n 

Je vmdta50 in rmmwatebr tam lm m ter du Cons41 pur m’aVOir autorif& 

en 1tee dsr g&mI#mt Qu 

mb@eIrrleetfnim, b pmisripst i ~63 
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M. SarrC 

manifestants rassemblbs dans la COU~ ont ÇtC par la suite attaquas par dtt 

h&licapt~rts iara&litna qui ont 1âchC des bombes lscrymqhts sur la foula. 

Pluaieurs membres des forces de l’ordre ont éqaltmant 6t6 bltaa&a au cours ch ces 

manifestations. De nambrtuaes bcolts et bout iquta de la banda de Gaza sont rtsths 

ferm&s et des centaines de Palestiniens na eont pas allia travailler en Israël en 

raison de cta manifestations. 

Selon le New York Tiraes et tatjours United Preaa International, les 

amniftstations qbnéralia&ea qui se sont d&roul&es sut la vive occidentale et A Gaza 

ont dam& lieu & dea affrontements avec des aoldata iarailiena. Le 10 d&ze*re, un 

jeune Palestinien a Qt6 tui et une douxaine d’autres blesa& et, selon les nheu 

sourcea, au calap de r6fugfba de Kalandia, au nord de Jkuaaler, 23 btudiants gui 

avaient hissé des drapeaux palestiniens au amrs d’une manifestation ont 6tb 

ar L~?A. Doute autrea peracxmts ont ht& bleaak au COU~S d~affrontarasnta avec la 

plîoah zb n reux btu%i*nte qui avaient fnhalb B gos luu 6~3 ont afi par 

la suite ltrs bspitalîdu, 

te *un jeume Pal6stînîen de 11 rno, oglginrire do la ville 4% 

nr U bimmh de oIB8, sse nort 8pr&8 rrola &M bh4brQ i I8 É 

Id8t8 fsrdltarre 8U Q(3uzS de 
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Sac CC M.- 

Monsieur le Prasident, il voua souvient que lors du débat & la pthsente 

session, toutes les d&lhations qui y ont pris part n’ont pas manqué de soulever la 

question palestinienne et la n&essit& de lui trouver une solution qlohale, juste 

et durable. Xl est remarquable de constater 6qalemnt que la passion et la 

subjectivftd auxquelles nous btions habitu&a ont C&I& la place A la raimn et A 
l’objectivlt&. Cette nouvelle approche de la question dwrait nous t&conforter et 

nous inciter A nom attacher d&sormats A traduire en actea concrets le d&nanfnateur 

comun uur laque1 nous wmmms tous presque d*acoord, A savoir l~organiratfon d’urm 

cxmf/rence internationale pour la paix au Moyen-Orient. 

Ler Secrtketre q$nQral de notre organisation, dans son rapprirt pubU& sous la 

cote A/42/?14 nous y invite, et, je le cite 5 
” . .* La aoaaruneut~ international6 semble g/n6ralemmt convenir que la 

oonwxation d’une telle confirence BOUS les auspices des Nations Unies, offre 

les amilleuree chrr~er de fk&pxfer mm3 laaraat 9lobrl du ounfltt 

~WtO4S~~~ll4HL KW plus, ma dbiai de fairq un effort partiffutie~ cette 

coi a rqu l’appi des dPAgaat6 de t es lea gertle4u au 

%ee parties - ont o6nstttu~ une 

%*Un 
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M. Sac rC 

droit a 1’ indépendance. i3t ceux qui pourraient soulever cette question pr6alablc, 

c’est-h-dire le droit & l’existence de tous les Etats de la r&gfm, 20 voudrais les 

renvoyer au paragraphe 3, alinia f) de la D&claration de Genévc qui dispose et je 

cite : “le droit a l’existence de tous les Etats de la r&gicm b l~intihicur de 

frontiiires silres et internationalement reconnues dan8 la justice et dans la 

sécurité pour tous”. 

L’ABS?rnbl&e qén&rale vient, il y a b peine deux hCUrC8, d’adapter a une 

Bcrasante majorité quatre r&eolutions sur le Moyen-Orient. On y relivc notamment 

un appel h la raison, b la modkation, h l’attachemnt tenouvel& aux principes et 

objectifs de la Charte des Nations Unies afin de trouver une solution juste, 

durable et qlobale h 1% question du Moyen-Orient et h celle de la Pslastinc. Dans 

c%tte approcha, il eat prkxmfsé la cmvoc8tion Be la cUnfBrent3e internationale de 

la paix sur le Moyen-Orient. Comte je le disais d’ailleurs tout i l’hewe, oette 

0oni?Bnmc6, abouti60 nt d’un long prooesrsue de n&gooiatfam entre les m 

notre oqeni6atfcm, vint daikre reiconfim6e prr 321 w3iA Lors 86 l’erra 

natim %64 Balwatine. 

nC 

U tardoit % une relutfen i la 
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M. Sur& 

1’Assemblhe sénérale en faveur notamment de la confhence :nternatfonale de la paix 

8ur le Moyen-Orient. Noua tenons a rappeler une fcfs encore que ces 

reconuMndations sont objectivement fondées sur les rxincfpes de base 

internationalement reconnus touchant le problkm palestinien, noeud du conflit 

arab*ietaélien. 

La mmunauté internationale estime que la convocation de cette confbrence est 

dkormais une n6cesei?4 urgente. Cette opinion s’est exprfm6e non seulemeni au 

Centre de l’Orç-..niest ~OH &a. Vations tbias, mais Qgalement dans les dhci~ions d’un 

grand nolabre 9’autres orgr\nts~tfons intergouverneRlentales corne la Ligue des Etats 

arabs, l’Organisation dt3 la CcnfQrstice islamique, le mwenmt des pays non 

align6s et la Direlaration de fa C-amwnruté kxmanique eu-. :Menne, et plus prbs de 

noua, la rbczente Conf4rence au sommet bar pays arahm tenue & Amain. 

Au nom, &mtz, du Cesait& j tfena & scsulbgnerr que Ia wegtion ++ Pdilestfne a 
le %‘%i!igostlm 

luth juste et artrsuv 
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n. sarr6 

ind&fectlble de la cœunautb internatloca2e a& principea de la Charte des 

Neticmr Onies, i travers ce que nous avons entendu sur la question du Moyen-Orimt 

lors de la c&l&ration de la Journ& internationale de molldarIt4 avec le peuple 

palestinien, corne Pas du débat mur le queattcm dc Palestine et sur celle du 

Moyen-Orient, devra retenir plus particulihment l’attention du Car~i1 de 

shcurlti. Enc?re urœ fois, huablament, au nam du Comit6, je lance un appel eux 

auguste8 R&-%J ch Conseil de s&urlt& afin quoi18 se r&arsummt pour qUe la paix 

puisse revenir au bloyen-Orfent. 



CP/SR s/W. 2770 
- 36 - 

Le PRESIDEkg (interpr#tation du russe) : Je renrercie 1~ Prhsident du 

Comith pour l’exercice des droits inaliénables du peuple palestinien des paroles 

aimables qu’il m’a adressées. 

J’irrforme les membres du Conseil que je viens de recevoir une lettre du 

repr&sentant d’Israël dans laquelle il demande h être invité b participer b 

l’exarœn de la question de l’ordre du jour du Conseil. Selon la pratique 

habituelle, je me propose, avec l’assentiment du Conseil, d’inviter le représentant 

A’Israal a part fciper & la discussion, sans droit de vote, conforhrmt aux 

dispositions pertcnentes de la Charte et b l’article 37 du règlement int&rieur 

proviscAre du Conseil de dcurftb. 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en est ainsi d&cidb. 

) 8 Y* inwtfte le repr68eatant 
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M. Netanyahu ( 1 scaël) 

La Mecque, au cours desquelles 402 personnes ont étC tuées et 640 blessées. Je ne 

me sowiens pas qu’il y ait eu une riunion du Conseil de sécurit& au moment où il v 

avait des émeutes a 1’UniversitC de Jabluk en Jordanie avec des étudiants tués, non 

pas un mot. 

Et pas un mot non plus, en fait, de l@OLP, ce même OLP qui swlévc tant de ces 

que st ions. C’est l*OLP, qui a fait massacrer des milliers de ses propres memhr@s 

dans les camps de r6f ugiés, wmassacr4t6P est un terme qui. revient conk3tanwknt, des 

milliers de personnes massacr&es, d’abord par la Syrie, je ne me soUVien8 pas qu’il 

y ait eu une réunion du Conseil de sicurit4, et dans les camps de guerre, les camps 

de guerre intra-muras entre les diffbrentes factions de 1’OLP et les Libanais. Je 

ne mer scuvi6ns pa@ qu’il y ait eu une riunion du Conseil de s&curit8 convoquh a la 

hâte ou non. 

Or, Il p0wt la quel~tion t pourquoi aette Amion a-t-6.Ile 6 aOnVoqU6@ 

utd@huf de fagm ef abrupte? tsa nt ahutri 46 la $xlcn~ pourrait 
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M. Netanyahu (Israël) 

consacre au meurtre it k l’assassinat, la vingtième ande, jour pour jour, qui 

marque la crdation du Front populaire de lfbaration de la Palestine, qui lui aussi 

a lancé des appels A la violence, & la terreur et aux émeutes. 

Il est inportant de comprendre que durant le mois de novembre, et en décembre 

aussi, il y a eu une escalade. R&ement, nous avons eu des bombes placées sur la 

voie fetr6e de Tel-Aviv-Haifa, heureusement personne n’a étC blessé. Nous avons 

Schlano Saker, civil israblien, qui faisait ses courses dans un marché arabe, il. a 

6t6 poignard6 il y a quelques jours. Il y a eu de nombreux incidente terroristes 

dont on ne rend pas compte parc@ que c’est interdit; on Les Etouffe avant qu’ils 

naient lieu et ce n’est pas faute d*eosayer, car ils essaient, mais ils ne 

r3uesirstarnt pas, alors, on n’entend par parler de ces 6vbnements qui restent des 

tantattvff a. 

Hais au-delA de tetut eeafa et en pluo de tout, il y a bien rOr, les appels A la 

viQfenue# l w eeul ntrs 6e 0 iKe6S d6 atim dfriq QQntte la 

06Q6nts, ergs 
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Cela a permis de porter h son paroxysme la campaqne de violence qui était déjb en 

cours. Un coup de chance, si vous voulez. 

Nous avons, et tout pays d, en vertu du droit. internat lonal, OR~ r&gle trés 

simple et claire. La premiiare responsabilit6 de tout gouvernement, militaire OU 

civil, est de faire respecter l’ordre et la 16galf.té. Cette responsabilité est 

particulièrement Importante car la plupart de ces attaques ont 6tB et sont encore 

dkig6es contre d’ innocents passants, Juifs ccmane Arabes. En fait, nous avons 

sttraae hier le terroriste responsable d’avoir abattu - non, soyoc~s sp&cffiqWs, 

d’avoir brQli vive un famille. Ce terroriste avait jeté un cocktail molotov, une 

boutaille pleine d’explosifs, sur une voiture qui passait. La voiture transportait 

ta famille #oses, c’est-A-dire un mari et sa te avec leurs enfants. La fetane et 

l’un des enfants ont && brO1 vifs. Nous avons at tcap& cet homrrre. Il essayait 

de i?abte sauter um voiture. ~OU~I avorus donc un Ari table probl&= A 1’ fnttirieur 

&r frcmtibr,o d’Icr&U et ns les territoireo. 

t-b4 63% terreux, que ncus avons c;rQn 
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Ce que j’ai d&cCit, et ce qui, a mn avis, cxpl iquc ce dont nom mmwneo 

tbmins ce soir suit un mch&m tris simple. Ce achim se r&p&te depuis plus d’une 

ann&e, en fait depuir deux ans. Je n’ai pas eu le temps de virifiet si ce sch6ma 

se r6p&tait dspuir trois anr, mair je le ferai. En tout cas, il s’agit ici d’un 

schb sur deux ano. L’OLP incite A la violence. La violence entrafne de8 pertes 

chez les Arabes et chez les Juifs. L*OLP demande ensuite la convocatMn du Con88il 

de ricuttti pour discuter, non simplement de la violence, mais des maux do 

l’oc!cupation. C’est um progresdon naturelle. La question du statut politique de 

Gara et de la Jud&u-$amarcie ne jwtifierrit probablement pas une ebance de nuit 

tardive, cagiQ ou na, un vendredi soit, mis puisque l’on a aoulev4 la question, 

qu@il me soit permis d’en traiter trb btibvamnt. 

La tialirséion d’un tel r&ql nt est en e44et un ppoblkm LSrri. Ce n’est 

j¶m r~e. mfr o’ese un obj6otfC auuhahble. mrwntr B un% 601uelon 

g%ofFicyg, & un rQglaœz%k petit 

I. rd Plfss% 

$ttas en jeu. eer gsieal Ils amt difficiilea, 
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M. Netanyahu ( 1 sraël) 

gens, de groupes et de dirigeants qui appartiennent aux organisations terroristes 

les plus riches de l’histoire et qui ont un int&rêt bien compris a maintenir en vie 

la cause pour laquelle ils se battent. C’est dans leur propre intérêt. Une . 
80lut ion mettrait une fin rapide SI tout cela. 

La troisilime raison avait Ct6 bien comprise par nostofevski il y a 100 ans. 

Xl dit que si vous avez un groupe de cinq terroristes et que vous persuadez quatre 

d’entre eux que le clnqui&ne a renid leur paz+o, ilo ie tueront. Une fois qu’ils 

l’auront tub, ils seront enfermQs dans un cercle sanglant dont ils ne pourront 

s’bchapper. C’eet exactement a cela que nou6 assistone ici. Ce ne sont pae 

mulement lea, Juifs qui eont victimes de ce terrorisme.. En fait, beaucoup plus 

d@Arabas que de Juifs ont Cbtb tubs par l@OW. Tout rdce nt, par exemple, un 

Bafa Al Mami, le mire de Waplcuse, a Ste aerassini psr 1’OCP parce 

lforation Bu statut des r&hqih. Je 
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M. Netanyahu ( I waë 1) 

11 est &Vident que ce A quoi nous avons assfstd ces six derni&res semaines, 

c’est que, a travers se8 propres exhortations et ses provocations, 1’OLP essaie 

d’éviter la conclusion A laquelle sont apparemment parvenus de nombreux leaders 

arabes k Arm~~n, qu’ils le disent directement ou indirectemnt. Ce que reprCsentent 

les rbcents hv&ntments et, plus important, la réunion du Conseil de ce soir, c’est 

une tentative de l*OLP pour 8e sortir de sa condition d’ininportarce, d’irrpuissance 

et de perte de prestige. La viritable question est la suivante : est-ce gu@ c’est 

au Conseil de s6curfti de leur confirer lVi~rtance qu’ils n’ont pas? Je pensa 

qu’il ne fait aucun doute que c’est la derniire tache pour laquelle cet orqane @St 

taill&. 

Ls FRBSIDBfNT (interpr&tation du russe) t Je remrcie le reprbsantant 

%@Isral$f des aimables parole6 qu’il III@~ rdresa 

Je %CUWW 18 parole au tsprQsentant %e 1~0rganfsation %e li 

m1emtin4& gui 8 Q rd6 a intsrmnic Qane l’ex%PofQ%~%u %ro%t 
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M. Tctzf (OL,P) 

Qu’Israi61 ait v&ritablcment un ptoblbne, nous en convenons. Nous savons qu’il 

a un probU= essentiel. Israël ne parvient toujours pas a dikider s’il est un 

Etat juif, un Etat des Juifs et qui est un Juif. .A la fin du XXe sibcle, Israël 

continue de sa livrer & des discussions byzantines pour daterminer qui cet Juif et 

qui ne l’est pas, qui appartient & 1’Etat d’Isra&l et s’il doit être consid&i 

CO- un s&farade ou un aahkhnaze. Nous savons qu’ il a ces probl~ms. 

Mais le principal problbare d*IiraOl, c’est de atre une puissance occupante. 

Une puissance occupante a dos oblbqatione qui d&coulent de sa position de puissance 

occupmte. Je pense qu’Pstai41 sait qu’il est le seul Etat Membre de cette 

organirrtion qui ait 6t6 stigmatis/ coma puissance cxmpanta. C’est le problbm 

auquel eut uonfront& IrraQl. C’est le prabl qui fait que presque 35 % des 

jttume @n4ratiQns iera6liimmtrr sont maum l%rn arnms. L’af3aipth tmt 
hlque tahum qui cmûte vraiment trbr ahrr. &a seule solution cet d’y 

Tout s&.dst qui nu! veit ma Vi% 

8 n% vent pus d6teuler fa t8pIS P 
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M. Tetzf ((EP) 

retourner vivre en paix don8 leurs propres maisons. Nous ne demandons pas qu’on 

revlr?e leo tentes wr dw huttes. Ce que nous voulons, c’est retourner en 

territoire prlerttnlen et y vivre en paix. 

L’OLP n’a pam besoin qu’on darne a sa rescousse. 

Je m demande sf nous devons crofre le Secritaire q&n&ral lorsqu’il nous dit 

que c’est le douvernemnt fsrailien qui est le prfncipal obstacle a la paix. 11 Y 

a l& un difi. Le markatre gin6ral s*est employi & aettte toutes lerr parties en 

grbaewe & la table de nbgouiatfon pour qu'elles parviennent a una paix glable. 
Qui a rejet/ aela? L*OI&+, lors de la r4unim &e notre Conseil nattmml, en avril, 

a wuwti i t~utmnimît& aette appoahe. Nous sutiam de beaucoup prU/tb que ae 

cmmfl mît le Itou OB seraient engagbr des n6gociatfanr pots la paix. Je 1s 

wfier lr paix, qu'il tienm 

nt i ae point ch W1h 
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M. Terzi (OLP) 

Nous voulons Cpargnet & nos enfants et aux enfants qui vivent dans nos maisons 

la mnace de l’élimination. Nous voulons &vi ter a une quatrihm q&n6rat ion de 

Palestiniens de vivre dans un Etat de garnison apps1C Israël ou de vivre dans des 

canps de r6f uqi&s. Nous voulons qu’ ils vivent tous dans la paix et l’harmonie dans 

leurs propres foyers. 

L’OLP ne cherche pas I se darober. L’OLP a vrouvb de toutes les maniéres 

possibles qu’elle cherche une solution pacifique, un r&qlement politique. 

D’ailleurs, c’est b Arunan que 1’OLP a insistd pour que cette queetian soit examinke 

i la rknion au somtret, qui, b l’origine, devait être un sanmet extraordinaire 

con&acr& a l’examen d’une seule question, celle de la guerre entre l’Iran et l’Iraq 

et de la situation dans le Golfe. 

Nous ne tenons pas du tout a rouvrir les dosrierr de la collaboraticn avac les 

MOI~, mats l@Irqun Cveî bmmf, qui sart le parti de ?4. in et de ses aaolytes, a 

nt qu’ils auraient s’allier avec Hitler pare6 qu’ils avaient 

10 ~g~66~ug 

Aliwmt rbn*eh n’smt pm3 h faim publier OR qtand St p&mattait4?J ârrbs 


